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Namias 1 A, Labbe 1 P, Atyame 2 C, Tortosa 2 P, Weill 1 M, Alout 3 H Abstract: Insecticide resistance is an adaptation to vector control but it can also modulate physiological and behavioural traits potentially impacting many aspects of mosquito ecology [1]. To understand Aedes albopictus dynamics and find new control alternatives, it is crucial to understand how resistance impacts life history traits and the interaction with microorganisms. To this aim, we compared the performances of mosquito lineages sharing a common genetic background but homozygous susceptible or resistant to dieldrin (rdl). We compared larval development in absence of insecticide and we challenged the two lineages with the densovirus AalDV2, a potential alternative control tool [2], to compare their susceptibility to infection in two distinct larval environments. Homozygous resistant mosquitoes developed more slowly than the homozygous susceptible A , but displayed similar larval mortalities B . Insecticide resistance increased densovirus-associated mortality in distilled water C but not in regular tap water, and more generally it was associated with a greater variance of densovirus replication D .
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  Institut des Sciences de l'Evolution de Montpellier (ISEM), UMR5554 CNRS/IRD/Université Montpellier, France 2 Processus Infectieux en Milieu Insulaire Tropical (PIMIT), UMR249 CNRS/INSERM/IRD/Université de La Réunion, île de La Réunion, France 3 Animal, Santé, Territoires, Risques, Ecosystèmes (ASTRE), UMR117 INRA/CIRAD, Montpellier, France Presenter: Haoues Alout, haoues.alout@inra.fr 3. Résultats 3.1 Conséquences de la résistance sur la valeur sélective 3.1.1 Dynamique du développement larvaire La dynamique du développement larvaire a été suivie sur trois répliquas de 200 larves sensibles à la dieldrine (souche S-RUN) et trois répliquas de 200 larves résistantes (souche R-RUN). 1047 individus ont atteint le stade nymphe, parmi lesquels 523 étaient sensibles et 524 résistants. Le sexe de 1010 individus a pu être déterminé, parmi lesquels se trouvaient 513 femelles (260 sensibles et 253 résistantes) et 497 mâles (250 sensibles et 247 résistants). Aucune interaction entre sexe et génotype n'a été détectée, permettant d'étudier l'impact de chaque facteur indépendamment. Comme attendu chez Aedes albopictus [51], la nymphose des mâles avait lieu significativement plus tôt que celle des femelles (figure 1 ; temps moyen de nymphose de 8.2 ±1.8 jours et 10.5 ± 2.5 jours, χ 2 = 225.57, Δdf = 1, p < 0.0001 chez mâles et femelles respectivement). Les individus sensibles se développaient significativement plus rapidement que les individus résistants (figure 1; temps moyen de nymphose de 8.8 ± 2.3 et 9.9 ± 2.5 respectivement, χ 2 = 65.11, Δdf = 1, p < 0.0001).

Figure 1 :-

 1 Figure 1 : Proportion de nymphose journalière chez des nymphes d'Ae. albopictus S-RUN et R-RUN dans des conditions de nourriture limitante. Orange : individus résistants ; vert : individus sensibles. Lignes pleines : femelles, lignes pointillées : mâles. Les intervalles de confiance de la proportion journalière de nymphose sont représentés. Les dynamiques des 4 groupes sont significativement différentes. 3.1.2 Accumulation de ressources et longévité des adultes La longévité des adultes a été évaluée sur 384 adultes en ne leur donnant que de l'eau après leur émergence. Parmi ces adultes, 152 étaient sensibles à la dieldrine (40 femelles, 112 mâles) et 232 résistants (64 femelles, 168 mâles).

Figure 2 .

 2 Figure 2. Prevalence of densovirus infection in newly emerged A. albopictus Figure 3. Viral load measured in whole mosquito infected with AalDV2